
P. LARMONTH,
Comptable et agent généi-al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
amrance contre le foucompagnie d’a 

“ Western."
>agnie d'

compagnie d’assurance “ Lancashire." 
compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
ligne de steamers " Anchor."
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.

assurance “ Québec."

la.

T. RAJOTTE,
iyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(C Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 18?9. lan.

DEMENAGEMENT.

F. DUHAMEL
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ 1»U QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il ti 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURS CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère 
pratiques lui continueront leur pa 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

itronage

lan

Wm HOWE .
293, BUE CUMBEBLAND.

Peintre, Doreür, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ARA, LAP1KRRE à REMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
is du Russell House.

MARTIN O’GARA, 
LAPIBRRB

EDWARD P. REMON

\

Ot%nva.

DEMENAGE
MPC. GUILLAUME

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonda de Magasin

No.455Rue Sussex
Où il vendra toujours ses marchandises

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d’HIstolre, dé Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

*StmE a vendre. $7.00 LA DOUZAlBE.
Une Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’habita
tion' Conditions avantageuses moyennant

100nés garanties. 
S’adresser àRUE SPARKS OTTAWA.

J. A. COTTI IT,
Propriétaire.

140 doü. de Haches,p. brazbau,
No. 32, rue Kent, Hull.

Ottawa, 17 juin 1880.

T^éouveirtourei FABRIQUAIS avec

RESTAURANT METROPOLITAINSitué au centré des aflaireejet 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels dÜ jMÉys.

Ottawa, 20 octobre 1879.

ESMONDESLe meilleur Aeler de Firth,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

7|> BRANNBN a l’honnenr d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE jtmOPOÜTAIN
de la manière la plus grandiose. Le bnfTei 
comprend les liqueùrs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

EXCELLENTES toas Isvs LES RAPPORTS

MANN A ClE.
lan.

P. BRANNBN,,
Propriétaire. PHotograpliir ue

14b Hue Sparks,~ Ottawa. l^août, 18?^

J. P. MURPHY,
nuoMBiBn.

Poseur de tuyaui de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
•«1, BUE RIDEAU.

WAMnOIHÉS en CUIVRE POLI, en 
£> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de îe manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

lan.

Ottawa, 13 août 1879. (autrefois JARVIS)COIN DES RUESSOTRMiaÉ tr sT.-vrêéeifi
Vis-a-vl» le Palais de Justice,

MONTREAL.
T B soussigné remercie ses amis et le puj 
JLÀ blic d’Ottawa en générai pour leur encouragement a O’Stoiyia les
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
àson Hôtel, laissant facesw.la-plaoe Jacques

13 PHOTOGRAPHIES oour $1
DOBMffl et DELORME

Propriétaire#
j^OYER SOIS SOLIDE Ottawa, 3 déc., 1879.

J’opère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Fourni'««nr de Son Excellence le
Le public trouvera tout le confort à

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet

DES
el l’Hôtel Riehel 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHBR,
Propriétaire

era J. P. MURPHY,non aux

t51, rue R deau
2 septembre 1879. lan.

FABRICANTJ. ERRATT2 mai 1879. Is.

d’Eaux Gazeuses,EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

POUDRES DE CONDITION O'ÀLÉXAKOER Sâ Bee
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
antres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

BOULES POUR lets ROGNONS
HT AUTRES !

MEDECINES CELEBEES
PRATIQUÉ.

Fait aussi les

CELEBRES

Biere et Porter
OUVRAGES EN CHEVEUX.“V'.M , Un
Dorures et plaqués de toutes sortes,

GIBET POM.Aobht a’Ottawa :—C. STilAÏTON. 
(Joins des rues Dalhousie et SaûU-Patnck. 
A VIS.—Les médecines Ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde Contre les 
contrefaçons.

Itt PLUS BAS PRIX.
Rot RIDBAU, Block Bgfeson. DPti,

DA was <ft Oie.
LACHINE.

ZYN trouvera toujours 
VJ Magasin, au Marché 
By, de même que 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

I’àmi Moïse à son 
neuf du Quartier 

son représentant dans le

Ottawa, ll.sept. 1879.

Les Bains Turcs,
126 BOB ALBERT,

(femmes & leur

T- ALEXANDER. Fournis wi—n » l’ordinaire en fd(utiles 
et en bouteilles, nu bureau,

380, BCE WELLINGTON.
S®" Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

MOÏSE LAPOINTE.Pour Dapies 
service) deH otel J ohnson.»

50, RCS YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et pris peu élevée.'
Ottawa, 31 juillet 1879.

........10 a.m. à 3 p.m.
7 à 10 a.m» 
3 à 11 pjn.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la!
t être consulté Dro
it hrs. a. m. et de

Ottawa, 26 Déc. 1879
Pour Messieurs, de. 
Et de.......... .............. MAISONS A LOUERJ. POCKLINGTON,

Gérant.bâtisse même, où il peu 
ellement de 9 à Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

onr plus ample information,
Madame H. P

fesaionnelli
Z à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Ottawa, 27 novembre 1879.

Ad. A. Olivier 170

perAUX INVENTEURS ! 
J. Coursoïle & Cie.,

AVOCAT. s’adresser i 
INARD,

84 nie Water.Bureau.—Encoignure" des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

‘ARGENT A PR*TER.~m8 OTTAWA PLATINti WORKSCHEZ

Deux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
STBOl® retenus Ottawa, 23 juin 1879 lan

J. F. kGARROW,
DR. A ROBILLARD. Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,

Ho. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d'articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

CHIRURGIEN, OCULISTE HT AURISTB.45, Rue Rideau Un

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria. j 

Vis-â-vis le bureau deaBreyeto,

B. P.—BoiteJJ68.

ET A ^MONTREAL
Bureau de santé : En arriére de Vffâlel-de-

Vtlle.On.
S8U T)n approvisionne le commerce. —-Heures du Bureau de 9 à 4.—.

«ntsos, ms et wimmi, MARCHANDISES SËGHBS
MAMJFÀCTVRIURS M

Àü

pour je commerce de gros.
Le plus grand bassement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits â la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS bt WARWICK, 
Coin des rues Battit et Queen.

Magasin Populaire
DEune cape*

COIN DES RUÉS DE

lllim 1IMTREU L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1LLIER allas NAV10N
COIN DBS ROSS

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull 
risféa ou pour affaires, f 

cet hôtel, où ell

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Claoe I Glaoe I
feront bténde dos
es trouveront tout

Prise au-dessus des Chaudières

SAZSOXT~DS 1080

Du 1er Mai au 1er Octobre
10 Ibe., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 » " QUATRE •• 3 50

TROIS
2 25 

4* ISO
Deux livraisons le samedi. Pour doublé 

quantité, ajoutez cinquante pour cênt aux 
prixoWeesus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien cfo remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
dè la ville.

ne permettons pas à nos employés <le 
vendre de la glace; ils sônt tenus d'être 
polis et actife dans l’accomplissement du 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information Relative à quoique 
négligence de la part de nos employés.

J. OHBI8TIBT et Cie,,
381 rue Wellington

cendre g 
le confort désirable 

19 février IggO.

FERRONNERIE

POUR LA 10 <« 
10 •' 
10 “

3 OU
DEUXFerronnerie à bon marché UN

ALLEZ CHEZ

McDeigal &
t «Hier,

Enseigne de la GRANDE TARIÈRE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

L’OPIIM mill
lit collection complète de l’Opinion Pu

blique, non reliée, est en venta A oe, bureau.

Prix........... -...... f.,S3o.on

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY CHARCUTERIE
FRANÇAISELb GRAND thaï*

. ,VJ Rojnèdo Agl»ia .A

fwdüübTSS mmla faiblesse sé- B 
minale, la suer- W,

|% matorrhée, Fim-^K9^

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perle de la mémoire, lassitude des membres, pK 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la La 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, ijue 
nous envoyons gratis par la malle. fo4-i'Le 
remède sjiécifique est- vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet <ro six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm dk MEDECIN/.' dk GRAY,
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

SEULE MAISON A OTTAWA
L'on trouvera toujours un assortiment deUÔj

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prias modérés:

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue- 
ressées et marimées, Saucisse de Boulogne 

rd salé, etc., etc.
A. CO UBCELL E,

Carre du marché By, Nos. 14. et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

t-

Ed. 0 LE4K1,
MABCHAND TAILLEUB

BT

Fournisseur des MessieursAlex. Mortimer.
lin bon assortiment de

Papeterie, Reliure, Manufacture, ,de livres ___ 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, "JR."

O. xr. aXUDSQMB,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER xjosgrovb ht Pearson, Avocats, no-
ItX taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le, 196 et 198 Due SPAMS, ^wll Bouse, Ottaw., au d«m du nugasin

7 de Gibson, confiseur.
lan mfou-Argen’ 4 prêter sur propriétés foncières.

«3. s
Pour

VAUTOMNE ET L’HTVEB
^A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879. lan

Ottawa, 22 juillet 1879.

FEUILLETON sieurs suivirent la jeune femme 
io regard. Le paysan, Wp et 
déguenillé, frappa la terre du front

—Que penses-tu que ce soit 1 
lui dit son mari qui l’observait.

—Ce doit être une fièvre, répon
dit-elle. C’eèt la saison ; quand 
ces pauvres gens font maigre, le 
fossoyeur a toujours de la beso
gne, et voilà le carême de saint 
Pierre commencé.... Qù est Gré
goire 11l faut faire atteler.

Souratine sortit et revint bien-

le de son mari pour répondre au 
jeune homme.

—Il n'y a danger, monsieur 
Maxime, que pour ceux qui se 
nourrissent mal, vont à l'encontre 
de toutes les règles de l'hygiène 
comme ces pauvres gens, ou pour 
ceux qui ont en les fièvres dans 
leur jeunesse et sont exposés à les 
voir revenir, avec ou sans provo
cation, comme mon mari, qui n’a 
rapporté que cela dn Caucase.

—Tu oublies mon grade de 
lieutenant, ajouta Souratine en 
riant ; cela fait bien anr lea cartes 
de visite : “ Souratine, lieutenant 
en Tetraite : ”

Tatiana avait disparu ; au bout 
d'un moment elle revint vêtue 
d’une robe de toile grise très sim- 

presqne pauvre, avec une 
cassette de médicaments qu'elle 
remit à Orianof.

—Entrez en fonctions, monsieur 
le droguiste, lui dit-elle.... Tu 
enverras ce qu’il faut avec la voi
ture, comme à l’ordinaire, ajouta- 
t-elle en se tournant vers son

Maxime en ce moment se rap
pela l’impression qu’il avait 
éprouvée la première fois qu’il 
était entré dans une cabane où 
régnait la contagion, où la mort 
avait iait sa visite ; il était brave 
et ne redoutait aucun des dan
gers auxquels l’homme pent laire 
face, mais lorsque, connaissant le 
péril, il avait franchi le seuil 
d’unej demeure pestiférée—c'était 
pendant le choléra—il l'a avoué 
pins tard, il eut horriblement 
peur.

Le fen, l’ean, les bêtes féroces, 
ces choses que l’on sent, que l’on 
voit, avec lesquelles on lutte, con
tre lesquelles on se défend, tout 
cela n’est rien • auprès de cette 
atmosphère lourde et malsaihè 
où, sans en savoir le moment, on 
peut respirer un poison mortel, 
contre lequel il n’est pas de se
cours.

Depuis longtemps il avait vain
cu ces terreurs ; mais en regar
dant madame Souratine, il se sen
tit faible—pour elle.

Elle était à peine rose ; son 
teint était si transparent' qu’ 
semblait éclairé par une flamme 
intérieure : aes lèvres entrouver
tes souriaient à demi.

Quelques-uns des gens de la 
maison, debout dans la cour, les 
regardaient partir.

—A pied, 
fait, dit l’un

—Tous les domestiques russes 
sont-ils , si étonnés de voir mar
cher leurs maîtres 1 c’est une 
question que les philosophes mo
dernes n’ont pas suffisamment 
approfondie.

En disant ces mots, madame 
Souratine fit un petit signe de 
tête à son mari, et, suivie a’Oria- 
nof, franchit la porte de la cour.

mière directe paraissait presque 
noir. Personne dans les champs ; 
la chaleur de midi avait fait ren
trer tous les travailleurs. Les 
brebis endormies sur le pàtun 
lointain avaient l’air de ballots ae 
laine grisàtra ; les cigales bruis- 
saient fièvreusement dans l'herbe 
ardente.,.. Un coup de vent incli
na les épis jusqu’à terre, les ciga
les se turent nn moment, puis 
reprirent leur chant monotone. 
Orianof ouvrit la grande porte à 
claire-voie, et ils entrèrent dans le 
Village.

L’herbe poussait drue devant 
les maisons, santieaendroits où les 
pieds des paysannes avaient tra
cé le chemin de la cabane an 
puits. Quelques enfants, unique
ment vêtus d’une chemise de toi
le bise, par ci par là rapiécée de 
bleu sombre ou d'indienne rose, 
«e roulaient an soleil avec deux 
ou trois chiens qui vinrent en 
grondant flairer l’étranger, et qui, 
au lieu de se remettre au jeu, se 
dirigèrent vers leurs demeures 
resjtactives afin de les protéger en. 
cas d’agression.

—C’est ici, dit Tarions en s’ar
rêtant devant une cabane étroite 
et bases, couverte; de eheame, 'où 
se faisait entendre un brait confus 
et plaintif.

a

à son approche.
—Relève-toi vite,( je n’aime pas 

cela, dit-eàle avec impatience ; que 
veux-tu 1

—Mère protectrice, sauve-uous ! 
Nous sommes perdus si tu ne 
vie*e pas nogs secourir. Vous 
autres, seigneurs, vous pouvez ce 
que vous voulez.

- -Qu’y a-t-il ?
—Dans la cabane de Siméon, 

chez nous, à Sourovo, il y a qua
tre des nôtres qui sont malades 
depuis dimanche ; le petit garçon 
est mort cette nuit, et trois au
tres.... Dieu sait ce qu’ils put !

—C’est bien, j’y vais ; reteume- 
t-en ; j’y serai peut-être avant

7 par la chaleur qu’il 
d’eux à demi-voix. t®

A t™ Clips
PAR

tôt.
HENRY GRE VILLE —Les cochers sont allés baigner 

les chevaux, dit-il ; ou ne pourra 
les avoir avant une heure.

(Suite.) —Eh ! nous irons à pied, et la 
calèche viendra nous . chercher, 
n’est-ce pas, Maxime Ivanovitch 1 

—Certainement, madame.
—Je vais avec vous, dit Soura-

IX—Quand je vous disais que c’é
tait le remords ambulant, cet 
homme ! Il vient me relancer ici ! 

—Il a peut-être affaire à nos 
! tran-

II faisait extrêmement chaud, 
malgré un vent assez vif qui 
courbait les blés déjà hauts et lêgè-tine.

—Toi ?.... Non, mon cher ma
ri ; vous allez rester à la maison 
pour m’envoyer les provisions ; 
vous êtes trop sujet à attraper lea 
fièvres. C’est bien fait ! none 
irons nous promener sans vous, 
cela vous apprendra à ne pas être 
invulnérable.

—Mais si c’est sérieux 1 deman
da Maxime, s’il y avait quelque 
danger de contagion, vous-même, 
Tatiana Pétrovna....

fit son mari d’Ù4 air 
quille en humant son café.

—Tatiana Pétrovna, il y a là 
un paysan de Sourovo qui deman
de à vous voir, dit le domestique 
en ouvrant la porte de l’anticham
bre

—Vous voyez ! Il est une Pro
vidence qui sait poursuivre et 
atteindre tes coupables, dit mada
me Souratine du ton demi-sé- 
rieu, detui-tailleur qui lui était 
ordinaire. . k»

Elle se leva et sortit ; la porte 
était restée ouverte, les deux mes-

rement jaunissants. Maxime et ma
dame Souratine marchaient d’un 
pas égal et rapide. De ce côté de la 
maison s’étendait la plaine culti
vée et sans ombrages. An bout 
de la route, immense entre les 
seigles, Sourovo se détachait en 
une masse foncée. Bu l’appro
chant, ils virent se dessiner fa sil
houette des maisons groupées au
tour d’un puits russe, à la longue 
perohq dtessée audacieusement 
vers le ciel.

Le soleil .était si brillant que 
tout ce qui ne recevait pas la lu*

Pie,gens,
toi

Le paysan plenrait ; c’était nn 
grand-père ; ses doigts noueux 
s’était roidis à pousser la char
me : il passa le dos de sa main 
sur son visage sillonné de rides, 
s’inclina profondément et partit 
du pas lent et égal des gens habi
tués à la servitude, qui savçnt 
d’instinct qu’ils ne gagneront rien

MadsSàeifoùratme, «in peu plus 

sérieuse, rentra dans la salle à 
manger.

man.
Sans loi répondre, Souratine 

lui prit la tête dans ses deux 
mains et l’embrassa au front, 
avec respect, avec passion.... Oria
nof était déjà dans l’anticham-

ell

Madame Souratine sourit dou
cement et posa la main snrl’épan- bre. (A lufore.)
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